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Un medecin genevois ayant marque son epoque:
Jean-Charles Coindet (1796—1876), hygieniste et
alieniste

par Claude Bonard

Resume

Jean-Charles Coindet, fils du Dr Jean- Francois Coindet (1774--1834), est re<;u

docteur en 1820 apres avoir etudie ä l'Academie puis a Edimbourg. Peu apres
1823, il se voue plus specialement au traitement des maladies mentales et aux
questions relatives a I'hygiene, ce qui l'amene ä publier de nombreux traites.
Outre ses publications scientifiques au sein desquelles l'influence de la philosophic

de Samuel Tuke est perceptible, Jean-Charles Coindet collabore activement

aux travaux de la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve. Homme de culture
et homme politique, membre du conseil representatif, Coindet signera, en novem-
bre 1841, l'«Adresse des quatre-vingts», qui annonce les premices de la metamorphose

des institutions politiques genevoises, en 1842 puis en 1846.

L'homme du monde et le politicien

Stendhal (1783—1842), dans ses Memoires d'un touriste, ouvrage publie en
1838, parle des medecins de Geneve de l'epoque de la Restauration:

«Puisque je parle des medecins, je dois dire que ceux de Geneve sont admirables: 1. ils

daignent interroger leurs malades; 2. ils etudient leurs maladies; 3. ils ne font pas d'esprit en
leur parlant; 4. ils ne mettent pas leur amour-propre ä la promptitude des decisions.»1

Parmi ces medecins, si la grande figure de Jean-Frangois Coindet (1774—

1834) est, aujourd'hui encore, bien connue, de par les travaux de l'interesse
sur les proprietes medicales de l'iode notamment, celle de son fils, le Dr Jean-
Charles Coindet (1796—1876), merite d'etre rappelee.

Jean-Charles Coindet est une personnalite remarquable, representative
de son temps, dans cette Geneve de l'apres-Restauration. A la fois medecin,
homme de culture et ecrivain, fortement engage politiquement, il entretient
de multiples relations, non seulement au sein des milieux academiques et
politiques, mais aussi dans le monde des affaires.

359



Jean-Charles Coindet suit les cours de 1'Academie puis effectue ses etudes
de medecine ä Edimbourg. II est regu docteur en 1820, ä la suite d'une
dissertation inaugurale consacree ä l'effet de l'excision des reins et de la

ligature des vaisseaux arteriels et veineux de ces organes2. Coindet sejourne
quelques annees ä Edimbourg et se livre avec le docteur Christison ä des

travaux d'experimentation en matiere de toxicologic, sur lesquels le docteur
Jean-Louis Prevost s'exprimera plus tard de maniere elogieuse3.

De retour ä Geneve, Coindet se cree une nombreuse clientele. Bientöt, il se

voue plus specialement au traitement des maladies mentales. Joseph Viollier
note ä ce propos:

«II etait predispose pour cette specialite par ses aptitudes, par la lucidite de son intelligence,
la souplesse de son esprit et la fermete de son caractere4.»

Sur le plan familial, Jean-Charles Coindet epouse Louise-Marie Patry,
appartenant ä une tres vieille famille genevoise etablie ä Sierne des 1357. Une

fille, Adele-Marie-Adrienne, nait de ce mariage en 1828. Le 25 juillet 1850,
Adele Coindet unit sa destinee ä celle d'Isaac-Charles-Emile Hentsch, ban-

quier, associe de la maison Hentsch & Cie, ä Geneve. Revocation de ces liens
familiaux est d'importance car eile permet de mieux situer Coindet quant ä

la place qu'il occupe au sein de la societe genevoise d'alors. Au plan politique,
Jean-Charles Coindet est, plusieurs annees durant, membre du Conseil

representatif institue ä Geneve en vertu des dispositions de la Constitution
de 1814. Lors des debats politiques de 1841 relatifs aux propositions de

reformes constitutionnelles voulues par une partie grandissante de l'opinion
publique, Coindet fait partie des deputes et anciens deputes qui interpellent
le gouvernement, laissant percevoir l'inquietude des milieux conservateurs
moderes. Cette demarche, connue sous le nom d'«Adresse des Quatre-vingts»
recueille egalement l'adhesion de personnalites aussi diverses que le colonel

Dufour, l'avocat Cougnard ou le banquier Pictet.
Dans les salons de Geneve, la reputation du docteur Coindet est celle d'un

homme d'une grande distinction, qui entretient des relations avec les plus
eminentes personnalites de son temps. II est vrai qu'il ecrit beaucoup,
comme en temoigne notamment la correspondance echangee avec Capo

d'Istria, Esquirol, Petit-Senn, Rigaud, Yolta ou encore Alexandre Vinet6.
Coindet s'interesse vivement ä l'art et ä la litterature. II reunit une

impressionnante collection de lettres et manuscrits de Jean-Jacques Rousseau

dont le manuscrit de 1'Emile, qu'il donne ä la Bibliotheque publique6.
Aujourd'hui encore, en visitant le Musee d'art et d'histoire, chacun peut
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admirer le portrait de Rousseau par La Tour, que Coindet legue, en 1873, ä la
ville de Geneve.

Si l'on peut expliquer la part prise par Jean-Charles Coindet ä la fonda-
tion du «Journal de Geneve», dont le premier numero est publie le cinq
janvier 1826, en tant que temoignage d'engagement politique, on peut
admettre egalement l'hypothese que l'homme de culture, le praticien
distingue, ne peut que se sentir ä l'aise en compagnie de gens de plume tels

Chaponniere et Petit-Senn.

L'hygieniste et l'alieniste

Les questions relatives ä l'hygiene interessent grandement Coindet, qui
donne plusieurs conferences ä Geneve, s'adressant ä un public choisi. II
redige egalement plusieurs textes sur ce theme entre 1838 et 1874, ä savoir:

— Memoire sur l'hygiene des condamnes detenus dans la prison penitentiaire de Geneve (Paris,
1838)

— Considerations sur l'hygiene scolaire (Geneve, 1865)
— Conseils hygieniques aux touristes (Geneve, 1873)
— De 1'influence de l'hygiene sur la longevite des individus et sur la vie moyenne de la population

de Geneve (Geneve, 1874).

S'agissant de ses conceptions en matiere de prise en charge des malades

mentaux et en tant qu'hygieniste, Coindet, dans ses ecrits, fait souvent
reference au concept de «Traitement moral». II n'est pas interdit de penser,
ce faisant, qu'il preconise une therapie fondee sur les idees dominantes du

moment en la matiere, provenant d'outre-Manche. En elfet, l'influence de la

philosophic de Samuel Tuke (1784^1857) est perceptible sous la plume de

Coindet.
Dans sa Description de la Retraite, etablissement situe pres d'York, destine

aux alienes7, Samuel Tuke, illustre representant d'une dynastie qui, ä travers

quatre generations, va jouer un role essentiel dans revolution de la psychiatric

anglaise, preconise un traitement moral pour ameliorer le sort des

malades mentaux. Cette therapie doit s'efforcer d'agir sur l'esprit du malade

en gagnant sa conhance et en detournant son attention vers des objets
opposes k son delire, l'usage des moyens de contention etant par ailleurs
fortement reduit.

Au plan professionnel, Jean-Charles Coindet succede en 1834 ä Charles-

Gaspard de la Rive ä la tete de la maison de Corsier, qui accueille les alienes

depuis leur depart de la «Discipline», en 1832.
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Une nouvelle institution voit le jour le ler juin 1838, date ä laquelle
cinquante-sept malades sont transferes dans le nouvel asile des Yernaies, ä la
Queue d'Arve, etablissement concn sur le modele de Wakefield, en Angle-
terre. A signaler que c'est Gaspard de la Rive qui avait obtenu de Samuel
Tuke les plans de Wakefield.

Coindet occupe toujours la charge de medecin principal de la maison
cantonale des alienes au moment ou, en 1856, sa carriere va subir un
tournant important. En effet, le 26 mars 1856, le Conseil d'Etat le destitue,
l'accusant d'avoir abusivement fait enfermer une jeune fille dans son
etablissement. Cette mesure suscite une tres violente reaction de la part du Corps
medical genevois.

En fait, ce que l'on appellera desormais «L'affaire Coindet» s'inscrit dans
le prolongement de la profonde transformation du paysage socio-politique
genevois, qui suit la revolution radicale de 1846, James Fazy voulant
demanteler les places fortes conservatrices — dont la Faculte de medecine —

qui s'opposent au nouveau Regime. En mai et aoüt 1856, d'autres destitutions

de medecins occupant des charges officielles suivent.
Coindet se voue des lors ä sa clientele et s'occupe de questions d'hygiene

et d'alienation mentale.
Peu apres, nouveau tournant dans la carriere de Jean-Charles Coindet,

qui repond avec empressement ä l'offre lui ayant ete faite par deux personna-
lites genevoises, MM. Alexandre-Louis Prevost-Martin et Guillaume Pre-

vost, dans le but de creer en Suisse romande — et non ä Geneve! — une maison
de sante pour les malades mentaux «des classes aisees» de la population.

La realisation effective de ce projet sera concretisee le 12 octobre 1857 par
le depot au Greffe du tribunal de Nyon de l'acte de fondation de la Societe

anonyme de la Metairie. 38 souscripteurs, medecins, anciens magistrats,
savants et hommes d'affaires connus, comparaissent devant maitre Matthey
notaire. Fait significatif, le gendre du Dr Coindet, Isaac-Charles Emile
Hentsch est proprietaire en 1856 dejä, d'une vaste propriete sise «en
Clementy», ä Nyon, soit ä quelques centaines de metres du lieu-dit «La
Metairie». De plus, des l'ouverture de la nouvelle clinique, le 18 septembre
1860, la gestion financiere en incombe ä la banque Hentscb.

Jean-Charles Coindet sera medecin-resident jusqu'en 1872, cedant sa

place au Dr Chossat. II ceuvrera toutefois au sein de la Societe comme
secretaire-arehiviste jusqu'ä sa mort qui surviendra en 1876.

Au plan du mode de prise en charge des patients de la Metairie, Coindet et
les siens sont porteurs d'un projet bien speeifique, puisque l'etablissement
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est destine aux patients issus de la haute bourgeoisie. La Metairie doit offrir
«une retraite contre les curiosites frivoles, indiscretes et avides de ces recits
anecdotiques qui se colportent en tous lieux sans respect pour les sentiments
des families».8

La conception de la maladie mentale pronee par nos philanthropes
genevois et le Dr Coindet correspond ä la description qu'en donne Roger
Bastide dans sa Sociologie des maladies mentales 9:

«Le malade mental, c'est l'mdividu qui a perdu la liberte; on comprend alors aisement
comment le medecin et la societe se sont laisses entrainer alors a <aliener> le malade, c'est-ä-
dire ä l'expulser d'une societe ou tout repose sur la liberte et sur la responsabihte individuelle.

On a parle, ä propos de Pmel, de Tuke ou de J. Daquin, d'une veritable revolution
dans la fa^on de soigner les malades, et il est vrai qu'on brise les fers ou les chames qui les

lient, qu'on leur restitue leur dignite de la personne humaine. Mais il ne s'agit la en fait que
d'un mouvement philantbropique et contre lequel va aller la conception enfin scientifique
de la folie qui s'elabore ä la meme epoque, car cette conception scientifique tend ä montrer
dans le fou un etre ä part. L'alienation ne va pas disparaitre par consequent, elle va sortir au

contraire renforcee par ce nouveau courant.
La justification de l'isolement prendra seulement de nouvelles formes. II s'agit, dit par
exemple Esquirol, de soustraire l'ahene ä toutes ses habitudes en l'eloignant des lieux qu'il
habite, le separant de sa famille, de ses amis, de ses serviteurs, 1'entourant d'etrangers,
changeant toute sa maniere de vivre.»

Si, tout au long de cette communication, nous nous referons souvent au
modele anglais, notamment de la dynastie des Tuke, afin d'etayer nos
hypotheses relatives ä la conception des soins qui caracterise le Dr Coindet, il
convient toutefois de ne pas passer sous silence le role joue depuis «l'epoque
Metairie» de Jean-Charles Coindet par les principaux alienistes frangais du

moment, ä savoir Jean-Pierre Falret (1794—1870) et Felix-Auguste Voisin
(1794^1872). Eleve d'Esquirol, Voisin est l'auteur d'une these consacree ä un
Essai sur Vutilite du courage et de la reaction morale dans les maladies. Coindet
s'inspire egalement largement des conceptions therapeutiques de ces deux
alienistes et fait le deplacement ä Vanves et ä Paris pour «soumettre ä

d'anciens amis, diverses questions que soulevait l'organisation de la Metairie.»10

Conclusion

Au delä des faits historiques, un faisceau d'indices demontre combien
<d'affaire Coindet», puis la creation de la Metairie temoignent de l'affronte-
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ment sous-jacent de deux projets de societe: la Geneve des salons bourgeois
de la haute ville face aux adeptes de Fazy et d'une nouvelle Geneve democra-

tique. Au plan de la politique de sante egalement, il y a une opposition
nettement perceptible entre deux systemes: la maison de sante destinee aux
patients des classes aisees, financee et fondee par d'anciens «magistrats,
savants et capitalistes», pour reprendre les termes du Dr Coindet, face ä

l'idee de l'hospice ou de l'hopital public ouvert ä tous. En 1856, la commu-
naute medicale genevoise se forge, derriere Jean-Charles Coindet, une ideologic

de combat, visant ä s'opposer, comme l'ecrit le «Journal de Geneve»

d'alors, au «regime radical parce qu'allie aveugle et inintelligent du socia-
lisme [et qui] elargit de plus en plus la breche par laquelle cette doctrine
insensee espere enfin penetrer dans la place.»

Le debat opposant alienistes et medecins au pouvoir, notables
philanthropes aux citoyens reformistes, quant au mode de prise en charge des

malades mentaux constitua en fait un enjeu parfaitement meconnu de la
revolution de 1846. Le Dr Jean-Charles Coindet s'en doutait-il lorsqu'il lanca

son interrogation face aux actionnaires de sa nouvelle clinique en 1860:
«Aurons-nous des malades?».11
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Summary

A prominent Geneva physician: Jean-Charles Coindet (1796—1876),

hygienist and alienist

The author gives a short account of Coindet's career. This remarkable physician was also a

conservative politician. As an alienist, Coindet was particularly influenced by the Englishman
Samuel Tuke.

Zusammenfassung

Ein Genfer Arzt von prägendem Einfluss: der Hygieniker und Irrenarzt
Jean-Charles Coindet (1796—1876)

Die Laufbahn Coindets, der auch als konservativer Politiker hervortrat, wird kurz dargestellt.
Als Psychiater folgte Coindet dem Vorbild des Englanders Samuel Tuke.

Claude Bonard
lic.es Sciences de Feducation
2, Avenue des Amazones
CH-1224 Chene-Bougenes
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